
Pardonnez-
moi, mon père, 

car j’ai 
péché.

Je vous 
écoute, mon 

fils.

Je ne suis 
pas ce que 
les gens 
pensent.

Depuis un moment, 
mon épouse me harcèle
tous les foutus soirs 
pour savoir ce que 

je lui cache...

je te 
le répète : 
il n'y a pas 

d'autre 
femme.

S’il te plaît, 
Salvatore, je 

vois bien qu’il y a 
des choses que 
tu ne me dis pas, 

parle-moi !

Tu me trompes,  
j’en ai assez de  
tes mensonges !

On parle 
souvent d’intuition 

féminine...

Si l’intuition faisait 
la femme, alors la 

mienne aurait sûrement 
une belle paire 
de couilles...

Attention mon père, je suis pas pédé. 
Ce que je veux dire, c’est que ma 

femme reconnaîtrait pas le diable si 
elle l'avait en personne devant elle, 

du moment qu’il présente bien.

elle ne voit pas 
les choses. ou ne 
veut pas les voir.

Je vous 
écoute,  
mon fils.

Et je parle pas ici 
de traces de rouge 

à lèvres sur le col de 
ma chemise en rentrant 

du boulot, non...

Moi, il s’agirait 
plutôt de sang, 
si vous voyez ce 
que je veux dire...

Fous-moi la paix,  
tu vois pas que 
j’ai eu une dure 

journée ?

Je suis un  
menteur. Et 

ça commence 
à se voir.
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Mon père...  
je suis un  

tueur.

Ceux pour qui 
je travaille 
m’appellent 

“la peste noire”. 
Je tue sur 
commande.

On me dit  
de tuer, 
et je tue.

Peu importe  
le pourquoi  
du comment.

Je reçois les 
ordres, et j’obéis... 
De ce côté, donc, 

je suis en paix avec 
ma conscience.

Mais ce qui commence 
à m’inquiéter, mon père, 
c’est que je ressens 

de plus en plus de plaisir 
dans ce que je fais.

j'avais un contrat sur un ponte 
du camp d'en face... “El Capo". 

c'était un dur, à ce qu'il paraît... 
et il me suppliait comme une pucelle 

qui ne voudrait pas qu’on 
lui mette dans le cul. 

aucune dignité, 
aucun amour-propre : 
il pleurnichait comme 

une gonzesse.

La Camorra, 
que des fiottes ! 

Des pédales de napolitains, 
des cols blancs. Pas comme 
chez nous, la ’Ndrangheta.  
Nous, on vient de la terre... 

sa secrétaire 
s'était pissé dessus. 

je ne sais pas pourquoi 
ça m'a excité... alors 
j'ai demandé au gros 

de la ficeler.

tu choisis : 
soit tu tues toi-même 
cette salope pour ce 
qu’elle vient de faire...  

soit c’est moi qui 
vous tue tous 

les deux.

c'est vrai quoi,
sucer un flingue 

devant son patron,
c'est un manque

de respect.

puis j'ai 
commencé à 

lui faire faire 
des trucs 
bizarres.

C’est pas moi 
qui irai en enfer, 
parce que moi, 
je décide rien.

Je vise celui qui doit  
mourir, et j’appuie 
sur la gâchette. 

ça ne me pose pas 
plus de problème 
que de descendre 

mes poubelles.
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Eh ben ce gros fumier l’a 
étranglée de ses propres mains. 
Quand la pauvre fille a arrêté 

de gigoter pour de bon, le gros 
s’est remis à me supplier 

de le laisser en vie.

C’était plus du travail, 
juste du plaisir. 

mais deux bastos 
dans le buffet, et une 

dans la tête. C’est comme ça 
qu’on tue proprement 

dans la mafia. 

Et c’est là qu’il 
a commencé à chialer 

comme la fontaine de Trevi. 
Sauf que c’est pas une 

pièce d’un euro que 
j’lui ai balancé...

Ce moment où 
quelqu’un de bien vivant 
devient plus qu’un tas 

de merde inerte...  
C’est... Bizarre.

Bref, ce soir-là, 
quand je suis rentré, 

ma femme avait préparé 
le repas.

ton 
assiette est 

froide.

à aucun moment 
elle a remarqué les 

gouttes de sang 
sur mes mains.

Être à ce point 
à côté de la plaque, 

c’est presque de la complicité 
de meurtre, vous trouvez pas ?

à partir 
de ce jour-là, 
j'ai commencé 

à faire des trucs 
vraiment sales...

ce que je viens 
de vous raconter, 
c'est pas grand- 
chose à côté 

du reste.

j'avais besoin 
de vider mon sac, 

histoire de préparer  
le terrain, là-haut...

Et puis, 
vous croyez 

à la vie éternelle, 
pas vrai ? 

J’ai fait un massacre 
dans les rangs de 

la Camorra. Et même 
dans leurs familles.

Tuer des enfants qui  
pourraient se venger 
plus tard, est-ce que 

c’est pécher, ça, 
mon père ?

Je prends du 
plaisir à faire 
tous ces trucs 

tordus... c'est 
comme une 
drogue.

Les voies 
de Dieu sont  

impénétrables,  
mon fils.

ouais.
j'ai 

jamais trop 
compris cette 

phrase...

Bon, mon père... Y a rien 
de personnel là-dedans, 
mais vous comprenez : 

je ne peux pas vous laisser 
en vie après tout ça...

pourquoi t’as  
fait ça, sac 
à merde ?

à quel moment  
tu t’es dit que  
ça pourrait 
te sauver ?
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Je vous absous  
de tous vos 

péchés,  

“... dans les rangs 
de la Camorra. Et même 
dans leurs familles. Tuer 

des enfants qui pourraient se 
venger plus tard, est-ce que 
c’est pécher, ça, mon père ?”

Merci Chéri, 
c’est exactement 
ce que je voulais 
que tu me dises 
depuis maintenant 

deux ans.

Avec ce genre d'aveu, 
on va pouvoir rallier les 

autres clans pour tous vous 
exterminer, sales chiens 

de la 'Ndrangheta.

J’ai du mal 
à imaginer que tu 

te sois douté de rien :  
J’ai tellement insisté 

pour que tu te confies.

Pour ce qui 
est de l’intuition, 
je suis désolée, 

mais tu repasseras, 
mon amour.

mon  
fils.
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